
Cent jours après son investiture, Jacob Zuma fait face à la grogne sociale

@rib News, 18/08/2009 â€“ Source AFPRÃ©cession, chÃ´mage, colÃ¨re sociale... Cent jours aprÃ¨s son intronisation Ã  la
prÃ©sidence sud-africaine, Jacob Zuma, qui avait promis la crÃ©ation de 500 000 emplois en 2009, n'est plus en Ã©tat de
grÃ¢ce.Le prÃ©sident sud-africain Jacob Zuma a imprimÃ© sa marque d'homme du peuple lors de ses premiers 100 jours Ã 
la tÃªte de la plus grande puissance Ã©conomique du continent, mais bataille face la rÃ©cession qui fait s'Ã©crouler ses
promesses de lutte contre la pauvretÃ©.Les trois mois qui ont suivi l'accession au pouvoir, dÃ©but mai, du charismatique
leader zoulou l'ont mis Ã  l'Ã©preuve sans dÃ©lai.
Alors que l'Afrique du Sud est entrÃ©e en rÃ©cession pour la premiÃ¨re fois depuis 17 ans, les manifestations parfois
violentes se sont succÃ©dÃ©es dans les quartiers pauvres lassÃ©s de l'absence de services publics ou dans les centre-villes
pris en otages par les employÃ©s municipaux en grÃ¨ve."Ces 100 jours ont Ã©tÃ© 100 jours d'enfer", rÃ©sume l'analyste
politique Susan Booysen, de l'UniversitÃ© Witswatersrand Ã  Johannesburg.Mais, Ã  l'opposÃ© de son prÃ©dÃ©cesseur Thabo
Mbeki caricaturÃ© comme une autruche se cachant la tÃªte dans le sable, Jacob Zuma reconnaÃ®t les problÃ¨mes et
n'hÃ©site pas Ã  aller Ã  la rencontre de ses plus fÃ©roces critiques.Il "reconnaÃ®t qu'il y a une crise et avertit que tout (ce qu'il
avait promis pendant la campagne Ã©lectorale) ne pourra pas Ãªtre rÃ©alisÃ©, une attitude accueillie favorablement" par la
population, souligne Mme Booysen.Jacob Zuma avait fait miroiter la crÃ©ation de 500.000 emplois d'ici la fin 2009, dans
un pays oÃ¹ prÃ¨s de 40% de la population active est au chÃ´mage selon l'Organisation de coopÃ©ration et de
dÃ©veloppement Ã©conomiques (OCDE), et renvoie aujourd'hui Ã  dÃ©cembre pour faire le point sur la situation.Quelque
270.000 emplois ont Ã©tÃ© supprimÃ©s depuis le dÃ©but de l'annÃ©e, sous l'impact de la crise Ã©conomique mondiale.La lutte
contre la pauvretÃ©, alors que 43% des 49 millions de Sud-Africains vivent toujours avec moins de deux dollars par jour
quinze ans aprÃ¨s la chute du rÃ©gime sÃ©grÃ©gationniste, ne s'est en outre pas encore traduite en mesures concrÃ¨tes.La
diffÃ©rence pour l'instant par rapport Ã  Thabo Mbeki est dans l'attitude. Jacob Zuma, 67 ans, s'implique
personnellement.Cette semaine, il a surpris les habitants d'un des plus pauvres townships du pays en leur rendant visite
sans se faire annoncer, trouvant le maire chez lui en pleine journÃ©e. "J'ai vraiment compris la colÃ¨re et la frustration, j'ai
vu qu'il n'y avait ni Ã©cole, ni clinique", a-t-il dÃ©clarÃ© plus tard."Je ne me contenterai pas de recevoir des rapports de mes
ministres", a-t-il prÃ©venu. Et d'annoncer la crÃ©ation d'un groupe ministÃ©riel pour s'atteler Ã  la "mauvaise gestion" dans les
municipalitÃ©s, les "fraudes et la corruption" qui entravent les efforts de l'Etat.La veille de cette visite impromptue, le
ministre du Logement Tokyo Sexwale, un homme d'affaires multimillionnaire, avait passÃ© une froide nuit de l'hiver austral
dans une baraque d'un autre township.Selon l'analyste Dirk Kotze, de l'UniversitÃ© d'Afrique du Sud, Jacob Zuma
s'inspire dans son mode de gouvernement du hÃ©ros de la lutte anti-apartheid Nelson Mandela, premier prÃ©sident noir du
pays, en allant Ã  la rencontre du peuple tout en "dÃ©lÃ©guant" Ã  des ministÃ¨res puissants.Avant les Ã©lections gÃ©nÃ©rales du
22 avril, les critiques dÃ©nonÃ§aient les tendances populistes du tribun zoulou et affirmaient qu'il s'Ã©tait liÃ© les mains en
misant sur la gauche et les syndicats pour accÃ©der au pouvoir suprÃªme.Mais il a formÃ© un gouvernement ouvert Ã 
l'opposition et n'a jusqu'Ã  prÃ©sent pas cÃ©dÃ© devant la pression de la rue, remarque Dirk Kotze. "En dÃ©pit de tous les
scÃ©narios catastrophes, il semble que le nouveau gouvernement soit en mesure d'assumer."
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